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Prolétaires de tous les pays… 
 
C’est une riche idée qu’a eu le Collège du Travail à Genève de rassembler et d’éditer une 
vingtaine de textes de Dan Gallin couvrant ses écrits sur le syndicalisme international au 
cours des trente dernières années. Le livre a été fort bien édité et illustré, ce qui rend sa lecture 
particulièrement agréable. 
 
Les lecteurs et lectrices de Pages de gauche pourront retrouver dans cet ouvrage la prose de 
celui qui est membre du comité de notre association et contributeur régulier dans ces pages. 
Les textes rassemblées comportent deux longues interview sur le travail de Gallin en tant que 
secrétaire général de l’Union internationale des travailleurs de l’alimentation (UITA), une des 
principales organisations syndicales internationales. Il y revient notamment sur une des 
célèbres actions de l’UITA qui avait été l’organisation d’un boycott international de Coca-
Cola pour forcer la firme américaine à mettre fin aux assassinats de syndicalistes au 
Guatemala et à y reconnaître le syndicat. Dan traite également des enjeux actuels du 
syndicalisme international, notamment en lien avec les transformations de la classe ouvrière 
(informalisation du travail, féminisation, etc.) et du capitalisme. 
 
Les autres textes portent sur l’histoire du mouvement ouvrier au XXème siècle dans une 
perspective social-démocrate que l’on peut qualifier de « socialisme démocratique du 
troisième camp » (ni dans le camp du capitalisme, ni dans celui du stalinisme, mais dans celui 
de la classe ouvrière). On y retrouvera notamment la réponse très documentée (publiée à 
l’époque par Domaine public) que Gallin avait faite au pamphlet anti-socialiste de Christoph 
Blocher. Ses rappels sur l’histoire du mouvement ouvrier et du parti socialiste suisse en 
particulier sont extrêmement utiles.  
 
Gallin a le grand mérite de combiner à la fois une connaissance érudite de l’histoire et de la 
théorie du mouvement ouvrier avec un engagement syndical de longue durée et donc une 
connaissance concrète des situations des travailleuses et travailleurs à travers le monde. Il 
nous rappelle à cet égard la nécessité permanente pour le mouvement syndical comme pour le 
parti socialiste de connaître sa propre histoire et surtout de former ses militant-e-s et ses 
cadres. Cet ouvrage est assurément une contribution de première qualité à une telle entreprise 
d’éducation socialiste. 
 
 


